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La Croix-Rouge
suisse poursuit et
intensifie son aide
au Nigeria/Biafra

L'equipe de la Croix-Rouge suisse,
deleguee au Nigeria en septembre
1968 et qui est stationnee ä Ihe, au
Sud d'Enugu, procede regulierement
ä des distributions de rations ali-
mentaires dans six points differents
des environs de la localite, touchant
ä chacun de ces endroits entre 3000

et 10 000 personnes. A chaque jour de
la semaine correspond un point de

distribution et le programme hebdo-
madaire de l'equipe touche environ
32 000 personnes.
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Comme nous l'avons relate a plu-
sieurs reprises dejä, la Croix-Rouge
suisse est presente depuis un an et
demi au Nigeria/Biafra oü eile
ceuvre dans le cadre de 1'action de
secours generale du CICR qui
conformement aux principes
Croix-Rouge de l'humanite et de
l'impartialite, intervient en faveur de
toutes les victimes du conflit, qu'il
s'agisse de Ibos, de Haoussas ou de
ressortissants d'autres groupes eth-
niques, de militaires ou de civils et
quel que soit le cote du front oü ces
victimes se trouvent. A l'heure oü
nous ecrivons ces lignes (20 janvier
1969) le CICR avait du interrompre
provisoirement son pont aerien vers
le Biafra le lundi 6 janvier, ä l'ex-
ception des vols de liaison. A cette
date, l'Ambassadeur Lindt, commis-
saire general du CICR en Afrique
occidentale, se trouvait ä Santa
Isabel oü il s'employait ä obtenir du
Gouvernement de la Republique
equatoriale qu'il revienne sur la
decision qu'il avait prise le 28
decembre 1968 ä l'endroit du CICR,
consistant ä interdire ä ce dernier
l'acheminement vers le Biafra du
carburant necessaire ä ses vehicules
assurant le transport de ses secours.
Pour garantir la neutrality absolue
de son aide, le CICR doit garder le
controle de toute son action et pour
cette raison est tenu d'assumer lui-
meme au Biafra le transport de ses
secours en vivres et medicaments
depuis leur point d'arrivee jusqu'aux
centres de distributions, en passant
par les depots centraux. Le Biafra
etant soumis au blocus, le CICRm'a
pas la possibility de se procurer sur
place le carburant dont il a besoin et
doit done l'emporter par la meme
voie aerienne que les secours.
Lorsque ces lignes paraitront, le ler
mars 1969, la situation aura vraisem-
blablement evolue dans un sens ou
dans l'autre.
Partant de Santa Isabel, capitale de
la Guinee equatoriale, ce pont ache-
m'inait vers le Biafra, depuis l'ete
1968, des secours en vivres et
medicaments destines aux victimes du
conflit, ainsi que du materiel, les

vehicules et l'equipement necessaires
pour leur distribution. Dans le reduit
du Biafra, plus de 750 000 refugies
beneficiaient de ce programme, tan-
dis que 800 000 personnes environ
sont secourues sur territoire federal.
60 aides Croix-Rouge blancs sont
engages dans Taction menee au
Biafra, 300 dans celle menee au
Nigeria, les uns et les autres
secondes par un nombreux personnel
indigene et Ton denombre encore 40
collaborateurs europeens stationnes
sur l'Ile de Santa Isabel, en Guinee
equatoriale, d'oü 6670 tonnes de
secours ont ete Transportes de nuit
au Biafra, entre le 3 septembre 1968
et le 10 janvier 1969, au cours de 713
vols.
Comme nous l'avions Signale dejä
dans nos precedentes editions, la
Croix-Rouge suisse a delegue au
Nigeria, en septembre 1968, une
equipe medico-sociale, actuellement
forte de 9 membres. Stationnee ä
Ihe, ä 30 km au Sud d'Enugu, cette
equipe procede ä des distributions de
rations alimentaires dont beneficient
chaque semaine quelque 30 000
personnes (ä chaque jour de la semaine
correspond un point de distribution);
elle traite en outre ambulatoirement
environ 100 personnes dans les centres

exterieurs et soigne les 80 ä 100
blesses qui se trouvent ä demeure
dans un lazaret de fortune amenage
par ses soins dans une ancienne
ecole normale.
A la mi-janvier, la Croix-Rouge
suisse signalait par ailleurs le depart
des deux premiers membres d'une
equipe medicale de 4 personnes qui
sera affectee au service de neuro-
chiruTgie de l'Höpital-ecole de Lagos,
etablissement du type clinique
universitäre. Au cours des six pro-
chains mois, la direction de ce tres
important service, oü sont soignes
principalement des blesses de guerre,
sera successivement assuree par six
medecins-chefs mis ä disposition par
THopital cantonal de Zurich, ceci en
attendant que le medecin nigerian
qui sera appele ä diriger la station
ait parfait la formation speciale qu'il
poursuit dans ce but ä Zurich.

Le premier medecin suisse delegue ä

Lagos etait accompagne d'une phy-
siotherapeute; un second medecin,
une autre physiotherapeute et une
infirmiere de salle d'operation egale-
ment mis ä disposition par l'Höpital
cantonal de Zurich les ont rejoints
par la suite.
De plus, la Croix-Rouge suisse a
recrute une equipe chirurgicale com-
prenant 3 medecins et 2 infirmieres
qui pendant trois mois soigneront
des blesses ä l'höpital d'Aboh. Cette
equipe a empörte avec elle tout le
materiel dont elle a besoin.
L'on a abondamment parle, ces der-
niers mois, des ravages de la famine,
de la misere des personnes deplacees,
moins en revanche, des tres
nombreux blesses et des possibilites limi-
tees de les soigner sur place, d'un
cote comme de l'autre, mais speciale-
ment au Biafra. Le CICR s'est preoc-
cupe du Probleme et a pris la decision

d'organiser une action speciale,
le «Medicairlift» ou «Pont aerien
medical», soit un programme visant
ä faire venir en Europe pour les
soigner d'une maniere appropriee dans
des höpitaux specialises, de grands
blesses ne pouvant subir sur place
les traitements necessaires. A cet
effet, le CICR a delegue au Biafra, ä

fin decembre 1968, le Dr G.
Piderman qui etait charge de selec-
tionner un premier contingent de 100

patients se trouvant dans 9 höpitaux
biafrais. Les Croix-Rouges de Suisse,
France, Norvege et Italie ont d'ores
et dejä offert leur concours ä cette
action, soit une cinquantaine de lits.
La Suisse pour sa part s'est engagee
ä recevoir 20 blesses, ceci grace ä la
comprehension et ä la generosite des
medecins et des höpitaux. Ces
patients, qui arriveront par petits
groupes seront accompagnes d'infir-
mieres biafraises.

De retour de sa mission, le Dr G.
Piderman a ecrit notamment:
«Delegue par le CICR, je suis parti le
25 decembre pour le Biafra afin de
selectionner, parmi les victimes de la
guerre, un certain nombre de blesses
susceptibles d'etre gueris complete-
ment ou en partie de leurs graves



Le lait en poudre, la «poudre
miracle» se mange aussi... Grace aux
distributions alimentaires dont ils
beneficient regulierement depuis
I'ete dans les centres du CICR et des
Eglises, les enfants biafrais, pour ne
citer qu'eux, ont repris suffisamment
de forces pour rire et jouer d nou-
veau.

handicaps grace ä une ou ä plusieurs
interventions chirurgicales.
Le nombre total des blesses enregis-
tres au Biafra depuis le debut des
hostilites s'eleve ä 100 000, tandis que
celui des tues serait de 14 000 ä 15 000.
Outre ces victimes des effets directs
des combats, plus de 200 000 per-
sonnes sinon plus sont mortes des
suites de la famine, notamment du
manque de proteines.
Actuellement, les 9 hopitaux existant
recoivent journellement 200—400
blesses nouveaux, victimes des bom-
bardements et des effets directs des
combats. Cinq de ces etablissements,
sont en plus ou moins grande partie
desservis par des medecins et du
personnel soignant mis ä disposition
par le CICR qui leur fournit egale-
ment des medicaments et des panse-
ments.
Outre ces etablissements, il existe
des hopitaux purement militaires, 4

institutions plus grandes et plusieurs
homes de convalescence desservis
par l'armee indigene.
A cöte de ces hopitaux fixes vien-
nent s'en aj outer de plus petits, en
partie diriges par des organisations
d'eglises et d'autres hopitaux de
campagne installes de maniere plus
ou moins improvisee dans la brousse
et qui sont exploites par l'Etat ou par
des missions.
Aux 6000 patients chirurgicaux

20 traites dans les hopitaux principaux,

s'ajoutent, estime-t-on, environ
15 000 autres blesses de guerre plus
ou moins handicapes.
Dans ce chiffre, on denombre 500

amputes, entre 300 et 400 patients
atteints de blessures ä la face, plus
de 1000 paralyses des mains ou des
pieds, ainsi que des articulations blo-
quees, des deformations, des mem-
bres raccourcis, des blessures
osseuses non gueries, au total 13 000
cas.
La proportion des blesses militaires
et des blesses civils serait de 15:1.
Seuls des patients dont 1'etat general
etait suffisamment bon pour leur
permettre de voyager par avion et de
supporter des interventions chirurgicales

ont pu etre designes pour le
«Pont aerien medical». Parmi les
quelque 6000 patients chirurgicaux
traites actuellement dans les hopitaux

biafrais, j'en ai trouve un peu
plus de 100 se pretant ä des
interventions dans le sens d'une Chirurgie
de reparation. Le nombre total des
malheureux qui, par suite de l'afflux
quotidien de nouveaux blesses dans
tous les hopitaux du Biafra n'ont pu
etre soumis ä la deuxieme, voire ä la
troisieme intervention qu'ils auraient
du subir est naturellement beaucoup
plus eleve.»

Le premier groupe de grands blesses
biafrais est arrive en Suisse le 18 fe-
vrier 1969.
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